
prenuent place au feu. Mais sous 
l’impulsion du vent, qui semble lui- 
même s’exciter à cette œuvre, Ls 
flammes, contenues d’un côté, écla
tent de Vautre . les troits s’écrou-

Faits Divers
lent les charpentes enflammées lan
cent au loin des averses de flammè
ches ardentes ; une chaleur qui em
brase l’atmosphère dessèche les mai 
sons, préparées à devenir une proie 
facile pour le fléau avant qu’elles 
aient été touchées. Brel, en un ins
tant toutes les rues qui boidem la 
Savane sont enveloppées dans des 
tout billons de flamme et de fumée. 
On commence a faire sauter des 
maisons pour créer des vidts etar- 

Le steamer Trinidal, arrivé hier rôti r la marche du torrent de feu. 
des Antilles à Nf-w York, nous a Vains eflorts ; il est trop tard. D- 
apporté des conespondances de temps eu temps, le bruit sinistre 
Fort-de-France et de St Pierre. Mar- des explosions affole les timide ; 
Unique, datées du 28 juin. Nous y une pauvre femme saute auprès 
trouvons de nouveaux0^! intéres d un baril de poudre, et ses mem- 
sants renseignements sur l’effrova- bres épars sont lancés dans toutes 
ble catastrophe qui a détruit les les directions. C’est la première 
tro s quarts de la ville de Fort-de- victime de cette journée qui eu a 
France. fait tant d’autres.
, k0™™6 nous 1 avons dit déjà, Tandis que se développait ainsi 

cest le dimanche, 22 juin, vers huit avec une rapidité foudroyante le 
heures du matiu, que le feu a écla- fléau qui devait amonceler tant de 
té dans un îlot de maisons en bois ruines, la fatale nouvelle arrivait à 
compris entre la Grande R»e et la Saint-Pïerre, qui est le 
rue Blénac. Le vent violent qoi merciai de la colonie. Dès dix heu 
régnait en cemont activa l’embrase- res et demie du matin, un clairon 
ment qui prit rapidement des rro- sonnait l’alarme à travers les 
portions formidables. En instant, et 1, s p aces publiques. Une dépê- 
i’hospice de la ville et l’usine à che arrivée du chef-lieu annonçait 
sucre, située dans le voisinage de- qu’un terrible incendie avait éciaté 

aient la proie des flammes. Bien à Fort-de-France. Le gouverneur 
tôt, le marché neuf est ait- in*, mais M. Germain Casse, demandait des 
sa charpente de fer le protège ; ses secours au maire de Saint-Pierre 
aménagements intérieurs sont dé- Trois rues, disait-on, étaient en 
truits, tout intacts. L’horloge tom- flammes; e bureau des postes et 
bée marque encore à son cadran, télégraphes était biû é; la mairie 
gisaut à terre avec ses ressorts brr l’église, étaient en cendres. Enfin 
sés, l’heure de 9, qui est c*.Ile de sa U u’y avait plus à attendre de noir 
chute. velles prochaines; les communtca-

Cependant les secours s’organi- lions télégraphiques étaient inter- 
sent ; I iulanterie et l’artillerie de rompues entre les deux villes 
marine, la compagnie de discipline.. A la stupenr du premier moment 

„ Ie* nommes de bonnes volonté, ^succéda une#éraotion indescriptible,

LA CATASTROPHE
DE FORT-DE- FRANCE A LA 

MARTINIQUE
Nous empruntons au Courrier des Etats- 

is les détails inédits qui suivent sur la ter- 
le catastrophe de Fort-de-France qui a dé- 
t 1500 maisons et qui a fait un grand 

bre de victimes.
Nos dépêches tint mentionné cet incendie 

que dans quelques lignes.

Uni
rihh

I

centre corn-

,1

et tout le monde courut aux quais, 
où trois bateaux à vapeur, mis par 
la compagnie Girard au sn -vice de 
la municipalité, embarquèrent la 
compagnie des sapeurs-pompiers, 
sept à huit cent personnes, le maire 
en tête, et une dizaine de pompes.

Vers onze heures, la flottille de 
secours se mettait eu route, et à mi
di et demi elle arrivait en vue de 
Fo"tde-France. Nous empruntons 
à des notes qui nous parviennent de 
Saint Pierre le récit de cette de cet
te intervention opportune:

Des au’on eut passé la Pointe des 
Nègres, on put embrasser le terrible 
spectacle dans toute son étendue. 
Toute la partie centrale do la ville 
brûlait . et l’incendie s’étendait 
vers les doux extrémités avec la 
même rapidité. A chaque minute 
s'élevaient de nouveaux tourbillons 
de flammes et de fumée. L’église, 
la masse des maisons donnant sur 
la Savane étaient encore intactes. 
Sur les quais, les amas de bois en
tassés sur le rivage brulaie.it avec 
les maisons. On pul débarquer les 
pompas à quelque distance du quai 
Girard, et aussitôt on en dirigea 
deux vers l’église qui était menacée 
par l’incendie des mai ons placés à 
l’arrière de ce"monument, rue St 
Louis et rue Biénac. Les autres se 
dirigèrent du co:é de la rue du Fos- 

is ces pompes pouvaient à 
peine fonctionner; l’eau boueuse 
dont on les chargeait engorgeait les 
tuyaux, et il fallut bientôt les dé
monter. Ces pompes étaient d’ail
leurs insuffisantes. Le maire de St- 
Pierre prit immédiatement la réso
lution de retourner à St- Pierre pour 
en chercher d’autres. Et c’est grâce 
à ces nouvelles pompes qu’il rame
na et lurent placées sur la place de 
la Direction, qu’on pût sauver cet 
établissement et les rues avoisinan
tes. Si la direction avait brûlé, il 
est puis que probable que 1 hôtel du 
gouverii^qieni et :e quartier du

la môme façon A la rue Victor [ ment ; les rues II nri. Blondel, 
Hugo, M. l>Hproge, greffier du tri ri r Joyeuse et Bouillé ; et, dans leçon- 
nal, parent du députe, qui. depuis j ire de la ville, une partie das rues 

Perrinon, Scho: ch* r, Fe dimand de 
Lessops, et St. Antoine. Enfin, par
mi les établissement colonia l \ qu’on 
a pu sauver, nous av ms à cil» : le 
pafais de mstice. la direction de l’in
térieur. l’hô el de l’administrateur.

Et maintenant la cause du sinis
tre ? Elle est racontée de cent ma- 
n ères. Ea plus probable et la plus 
généralement admise est la plus 
simple. On rapporte qu’une per
sonne de la rue Blénac, en so riant, 
•le sa chambre y avait laissé 
de pétrole posé prés d’une bouiloire 
placée ellrmêmi sur ie feu. On ne» 
sait comment la bouilloire serrait 
renversée et aurait enflammé le pé
trole. Il fuit pour le ment se con
tenter de cette expUtaûon.

Elle (appelle.«elle du grand in
cendie de Chicago, qui a été causé 
par la chute d’une lampe renversée 
d’un coup de pied par une vache 
qu’une femme était en train de trai
re. De grands eff.-is pour de si pe
tit s cans s.

Carénage n’auraient pas tardé à de
venir également la proie des flam
mes et toute la ville y aurait passé.

Quand nous arrivâmes pour la 
deuxième fois dans la baie de Fort- 
de Franc°, la ville entière n’était 
qu’un brasier immense dont les 
lueurs rougeâtres incendiaient le

beth, il ne reste aujourd'hui que 
débris'calcmés, dans de murs chan
celants. cheminées se dressant corn 
me des obélisques au-dessus des dé- quelques jours se trouvait malade 
combres fumants. Les chaussées et et alité, n’a pas eu le temps de fuir 
trottoirs sont intact, jonchés de lui- et a Déri avec une bonne qui était 
les brisées; l’eau dos puisards qui à son service et qui a vainement 
s’écoule .librement, crée par rno" tenté de le sauver, 
ment s un léger obstacle à la circu
lation. Quinze cents maisons ont 
disparu, ainsi, que les dépôts de 
marchandises et d’approvisionne
ments de toute la ville. Les assu
rances n’apporteront qu’un faible 
soulagement aux victime de l’incen
die car presque tout était assuré à 
la Mutuelle de la Martinique, qui 
succombe dans la catastrophe et dis
tribuera à peine 10 pour cent de 
leur, oerte aux assurés. Q lelques 
maisons étaient assuré-s â de gran
des compagnie françaises et améri
caines, qui tiendront leurs engage
ments. Celles-là seules sortiront 
indemnes de ce désastre, le plus 
grand que la colonie ait jamais

E11 somme dans la masse de ren 
seignernenls, parfois contradictoires 
ou faisant double emploi, qui nous 
arrivent, il n’est pas possible de con
stater exactement le nombre dey 

Les nouvelles les plus

res dé-

D'un bo it à l’autre de l’usine à 
l’appontement Girard, de la rue 
Saint-Laurent à la rue de la Liberté 
près de ia Savane, Fort-de-France 
brûlait, et de ce foy^r prodigieux il 
sortait de tels tourbillons de fumée, 

uantité de flammé- 
rbes dans les cam

victimes
précises que nous ayons por 
dix neuf le nombre des caoav 
couverts: mai» il est à craindre que 
ce chiffre ne h’élève beaucoup plus 
haut, d’autant plus que les déblais 
marchent très lentement, vu que les 
ouvriers de la ville, cela est irrste à 
dire, refusent de travailler à celte 
besogne pour le prix qui leur est

Un de nos correspondants de St- 
Pierre, M. H. A. De Gentile, résume 
ainsi la situation:

En évaluant lejt-perlés â 25 mil
lions de francs, nous ne croyons pas 
être lom de la vérité. D'innombra
bles familles sont sans logement et 
vivent d’aumônes en nature. JJ y 
beaucoup de mort et de blesssés, 
mais lr chiffre n’en est pas encore 
officiellement fixé. Les secours out 
été organisés sans retard, et nous 
nous plaisons à reconnaître que de 
toutes parts sont arrivés a cette po
pulation si cruellement éprouvés de 
chaleureux témoignages de sympa-

Nous avons donné un aperçu gé
néral des ruines ; il nous re-te à 
mdivuer par à peu près ce * que la 
dévastation a laissé debout. Dj 
Fort-de-France, il ne reste plus 
que la Sivane, où a campé pendant 
deux jours dans un pêle-mêle effro
yable toute la population ; le Caré
nage, composé de six petite n es ; 
l’extrémité de la rue du G

une si grande q 
ches, que les h-: 
pagnes distance d’un kilomètre pé
tillaient et prenaient feu.

Des maisons qui f irmaient les 
rues du Bord-de Mer, Victor Hugo 
Blénac, Saint Laurent, Saint-Louis, 
Saints-Catherine, Blondel, du Fos
sé, Rue Neuve, il ne restait plus que 
des flammes sortant en ondes pres
sées par les lenôlres, portes et flv

La cathédrale, malgré sa carapace 
de pierres de taille, avait brûlé ; la 
bibliothèque Snhœlcher, celte admi
rable collection 
nés et anciens*que nous devions !a 
générosité du "grand philanth .-op-, 
avait b ûlé ; toute la moitié des 
rues Perrinon, Schœlcher, Ferdi
nand de-Lesseps, du Gouvernement 
brûlait encore, et, pour protéger le 
reste, la troupe faisait sauter à force 
de poudre, des maisons entières qui 
s'écroulaient avec un fracas terrible 
en lançant vers le ciel des gerbes de 
flamme, mêlées à d’épaisses colon
nes de fumée.

Dans d’autres notes on nous don
ne l'ensemble de 1 catastrophe ré
sumé comme suit:

un vase

Malheureusement ce n’est pas 
rler destout, et il nous reste à par 

plus grands malheurs. De nom
breuses victimes out tiouvé .a mort 
dans ceteflroyabie désestrv. A l’hos- 

e de Fort-de-France, où des ma-

I.B VOTE ü’UN CR EDIT POUR LES IN

CENDIES DES ANTILLES

IjH chambre des député à Paris a 
voté un crédit 400 000 f anct pour 
venir au sécours des infortunés qui 
ont été éprouvés par les incendi s 
de la Ma (inique >t de la Guadelou
pe, dans les Antilles françaises.

d ouvrages moder

lades étaientîei'. traitement, les pa
ra.ytiques, les gens ^atteints, grave 
ment qui n’ont pu s’enfuir à temps, 
ont péri dès les premiers moments. 
On ignore encore le nombre des 
victimes.

A la rue Parrinon, au moment 
ou l’on faisait sauter une maison, 
un artilleur a été tue avec son che
val et sept de ses camarades blessés. 
Ils n’avaient pas eu lé temps de se 
un tire à l’abns des débris de la 
maison. Dans une autre rue, une 
femme a été hacrée pour ainsi dire 
par les éclats de bois d’une maison 
qui sautait, deux enfants, une petite 
indienne de 12 ans et une petite 
servante du même fige, ont péri de

•é.

Nos bébés.
La p Lite Li i raconte à sun am e 

Jane qu’on vient de lui faire ca La 1 
d’une puupé- :

—Et puis tu sais, c’est une poup e 
parlante...

—A la place, j’aur »is de la défi
ance. car si lu fais quelque bê ie. 
elle est capable d aller tout raco 1er 
à ton papa...

tout

Dans le périmètre immense occu
pé par le Bord-de-mer, la Grande 
rue, les rues Blénac, St Louis, S te 
Catherine et du Fossé, une partie 
des rues fflofitjel, Rt Danis et El za- ouvemo-

CHITTY FRERES GRANDE FOULE D’ACHETEURS Aux
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA I

1 Constructeurs et JOSEPH BRUCE 
[ Entrepreneurs

Aux Ménagères
t le tempe de

Tapisseries et Peintures

t eet nmintenan bureAutrefois du Médical Hall, 
ancienne apotliicairtirnTde l'Hôpital Général 

de MontréalA la vente de fonds de banqueroute “Argyle" Nous manufacturons les toitures sui

Toiture* “ Canada Plate" Toitures M.-ulti 
ques, Toitures en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Noue n’occuperone le magasin que pendant; quelque, se- I Douglass & Haines, 
mainee encore et noua sacrifions les marchandises afin de vider 234 rue Wellington, 
le magasin. Agents des • > >• u ‘Su

c j teneur Jewel .

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc. 

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

|»ar Joe mains habile* «t expérimentée*. Prix 
modérée.Chimiste et Droguiste

Frais et! Notre Stocky J. B. DUFflRD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du Couvent de la rue Rideau, **' Kn main le stock de Tapi 

mieux clioUieaet |«>e plus variées.
■’‘•''til'H le»

A. & S. Nordheiraer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

( Téléphone do Roll No. 179 )VENEZ VOIR 9

1*7 W<lW3g3GRAND - CHOIX4, tiitiiBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

------- DK------- pjum.AmciE.N«■VOYEZ LES BARGAINS-*» I ,Ji»s“roFca I
I BRAVAIS 1

Kipcriment# per Ih plus grandi ■. rim 
du monde. p»»s# inimMiMrmeiu Uns 
VB onomlr »*n« (xi-astonuer de 11 vuMe*.
II re.-olvrr et reronstllue le seng el ltd 
donne la i teneur nee#««*ir*.

' n
liigrrli ugastar» R BR VAIS iepne" n mf»

i ■ il ■ ni «en». •!».
Unie : 40 el 42. Rue Snlnl l.iu.ire

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues 

et Bank,

Nous offrons des’bargains dans les chapeaux garnis, étoffes 
Manteaux de Dames une Spécialité A robes, soies, indiennes, cotons, flanelles, Dolmans en 

soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, nos maachandises pour m ins qu’elles ne rap-

l d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

S parle*MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

204 Rue Dalhousie 204

HST_A_IE?- BOYü)R porteraient vendues à l’encan.
couvreur ek METAL de TOUTES espedes Achetez vos Mpie mai tenant tondit qu’ils sont à très bas

prix. Patron • nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 
a jamais vu le semblables.

I TtnlIe de Berth# e* nmfle
mie de morue pure, préparé» 

avec des foies 1m portés direct*meat 
L. Fhkbk, 19, raeR. BROWN,Ferblantier. Plombier et Poseur d'appai 

de toutes sortes, et aussi grand assortin 
de Cages d’oiseau, ueteosiles 
tuyau on plomb pour aq 
NO. 284 îtTJEIX

reils 

de cuisine, et pour la Maison 
Jacob, Paria.

File ne ae vend <ja 
accompagnée 4*un# Éaei

94 RUE GEORGE,
K.n fare du Marché By, Ottawa.

neduo. •en flALHEOTJSI3K. GARDNER & CIE.On donne un present67 RUE SPARKS !

A. G. LAROSECHARBON!AVEC CHAQUE BRYSON, GRAHAM & CIE.i-

Voiture d’Enfants î i Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls Agents pour les 
Pianor Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de E» 
tey et Kimball.

CQ A Lx qualité*Les meilleurs 
de cbarl)on 

mmeux et 
auti.raIfrvKÛACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable JIÉ vous
Payez vos Habits trop Chers ! !

IBIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-
NATIONAL M'I’fl. CO. 

160 KÜE SHARKS

ET T/\H ciE
Collections faites promptement 

îî Telepnone 189 SO’REILLY k HENEY,a
POTIB------- Persiennes, BLOC I1Ü1IL LISEZ CECIDeux Semaines seulement Toiles et Poles C’est un fuit reconnu que nos habita tout en laine pour liommea 

vendue à SO.60, sont vendus ailleurs de $j.()0 il $ü.5<).

BRYSON, GRAHAM & Cl K.

RITE NP4KKN,

Commençant le io Juillet.
3 jl meilleure occasion de la saison peur 

acheter des

a Rideaux Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meures.

106 et J 08 rue SPABKS

George Stewart

Les meilleurs neei thés dans la ville h A

National Mfg. Co
160 RUE SPARKS 160

Montres en Or et en Argent Purs.
que dans tout autre magasin 

du Canada.
Moins chères

GRANDE VENTELe choix dans le plus large assortiment à 
Ottawa.

Bijoutkiuks f.n Gros et en Détail.

OT1

HES D’ESTOMAC A argent comptant, d’habits laits et de chaussures.
98 RUE RIDEAU, gpyeys DYSPEFSIEt, lAlTIALIKS

Une commission nommée par 
VAcadémie de Médecine de Parie,

ur étudier les effets du Charbon 
Belloc, a constaté que les 

Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel- 

jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,1» Diarrhée, 
la Cholérine, la ’lèvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
D* Belloc.

En vente dans toutes les 
maefes. — Prix :
Pastilles. 1 fr. 50.

V
a. & a. f. mcmillan BRYSON, GRAHAM & CIEs:Les réparations, une spécialité.

• f

hA Habits pour Hommes,
Habits pour Garyons,

Chapeaux et Chaussures.
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5contr* la Diarrhée et le» maladie» de crois- A 
#lance. Par a.m inflnrnre, la lUnlilia* ae 
Jean» fatigue et uni conmlsioue >
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PREMIERE CLASSE,

BRYSON, GRAHAM & CIE.Joseph Senecal
Seuls agents pour les thés India et Ceylon de Tetley. Les 

meilleurs que la terre produise. B. G. & Cie.
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